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MES COCHONS! 

Depuis quelques mols, un rorain mariole 

a eu l'Idée gondolante de remplacer les 
chevaux de bols de son manège par un es­

cadron de oochons en papier méché. • 
Ca ta IL rurcur ! 
Clmmo toul.()s les cu tins de la haute en 

tiennent pour Jo cochon, elles fréquentent 
ferme Je mo nèi.te H ux gorets. 

Et chu. eu ne d'iterroger: 
-Ou sonL Il ' 
J m'errive pareillement, et bougrement 
u ent nom de dieu! de mo poser la mê-

me JnLerr aUlm 1 
( o nt mt cochon T 

M• ce n'e t ~ utre pa du ctJt.é des 
de~ r que je reluque. 

Ou Dimanche 4 au 11 Décembre 1888 
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Les cochons que je pense sont ailleurs ! 
Ils pataugent è. l'Aquarium, ù l'Elysée, 

a~x cambuses ministérielJes ... JI en pleut 
des écuries il porcs ! 

Ici, se parquent les cochons aristocrati­

ques; la, les bourgeois; ai11eurs,les mili­
taires. 

~lais foutre, de tous ces régiments da 

cochons, il n'y en a pas que - pour l'lns­
hmt - j'ai plus à la bonne que ceux de 
l'Etat-Major. 

Pour des cochons, c'est des beaux co­
chons! 

Ils s'y entendent à écœurër le populo -
et c'est pour·quoi je les gobe ! 

Comme, après la découverte des immon­
dices de Ja haute graduille: la décou\'erte 

du raux du colon Henry, la preuve qu'Es­

terhazy a pondu (uvee ou sans ordre) le 

sacré hordereuu, et la découverte d'un tas 

de molprop•·etès qui s'enfilent, kif-kif un 
chapelet, l'une dans l'autre, il est bougre­

ment q uestlon de sort il· Drey fus du bagne ... 

les b'TOS galon nards sont à cran! 
Çu leur fuit mal au cœur- et ça se com­

prend! 
C'est leu•· o-.uvro que ça fout on capilo­

tade et -ce qui est pire- c'est tw(mllibi­

lité mlhtaire à <f UI ça udmlnlstre un riche 
coup do pied dans le cul. 

AJorH, histoire de s'offrir une compensa­

lion- la consolation! - Ils ont voulu se 

-

, 

payer le luxe d'exp.édier Picquart au bagne 
en remplacement <le Dreyfus. 

Ce coup de va-et-vient leur allait à mer­
veille! 

Aussi, avec tout l'arbitraire dont ils sont 
capables, ils ont ~charaudé contre Picquart 

une kyrielle d'uccusulions qui ne sont pas 
dans une anusette. 

Picquar·t est un sacré nicodème! Sa­

chant le fin mot de tout, H n'avait qu'à 
foutre carTément les pieds dans le plat ... eL 
il ne serait pas uu hloc maintenant! 

Au premier procés de Zola,ill'avaitbclle; 
à l'époque, J'ufTuh·e etait d'une clarté d'eau 

de roche: si un homme était ''enu iJ Jo 

barre du compto11· dire, o({lciellenu!Tlt, ce 
que tout le monde rengulmw.: 

-Oui, Dreyfus u P.té condamné .. ur· des 

pièces qua ne lui ont pus été communi­
quées ... 

La revision était faite! 
Du moment que lu preure it'uale eùl Né 

fournie que, duns lu condamnullon ue 

Dreyrus, la (o6rme n'&\'uit pas éte re pec­

tée, toute Ja roculllo des fendeurs de , e­

veux en quutr·e s'Inclinait. 
Et, pus un n'eul le culot de parler 
Pas plus Pfc<JUur t que d•aulr ! 
Or ceux qui connal~sent un brtn 1 u e 

coutumes d'une éan..:e de JU&er e n 
combien est mu u1re lad rense d 
que formule lo chef du camp r ~ ~ 
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co cln\L roun·6 ull ou Jo tomp:; de J'OID~~~ 
~on r.i'ltolh.lt', un s qu 1 a de la langue u 
Î Y(l l • ·in"' ~nq pUI'OlCS. 
'8#J~uot"l.J 01 aucun, n1oût l'hér oïsme do 

ca1~~rioutro. oc n'es'L pas bibi qui s'on 

Plaint! é .A t.s ·ent Mtoux ,·a ut que q~o Jes : onem~n .~l 
Jtt tout'JlUt'e qu 1Js ont . Je mtlJtausrne 

~~~~profité ... son tessier en consen·e les 
mai'<]UeS 1 • d Ft pui::; ça ftlit. sortir de lew·s gon s un 
tas· do t):pes qui ont Phabi.tU:de <;le rester 
d'un froid glacial deva~t .les IDJUSlices d~nt 
sont journellement YJCtimes les pau vi es 
bou:;rres. · 

ces messieurs se savent d'une autre caste 
que nous. aussi l'lnj.usLice contr.e le pop~lo 
les laisse jomenfoutt?tes el?- plem. 1~ ~en 
va plus ainsi quand Ji s'ag1t d'une vtcLtm e 
prise dans leur monde. 

Alors ils fulminent! Ils se sentent lésés 
et leur solidarité s'éveille. . 

Que ne sommes-nous auss1 susceptibles 
pour les notres ! 

-o-
Dè~ qu'on a su que Picquart allait passer 

en conseil de guerre, une chiée de types -
plus huppés les uns que les autres - se 
sont emballés. 

Les protestations ronflent, nom de dieu ! 
C'est très bien ! 
Les bougres ont agi en anarcbos. 
Kif-kif mossieu Jourdain, un richard his­

torique, qui faisait de .la prose sa~s le 
savoir, ils ont, eux, fatt de Panarchtsme 
sans s'en douter. 

En effet, il n'y a rien de plus anarcbo que 
de protester contre une mise en jugement. 

Passe encore de gueuler oontre une con­
damnation: on peut arguer que les jugeurs 
étaient gD.teux, maboules, idiots ou vendus. 

Mais, protester avant la jugerie, c'est une 
pétition de principes : 

C'est nier le droit de juger ! 
Et c'est justement ce qui me botte dans 

la protestation qui s'allonge en faveur de 
Picquart. 

Bravo, les protestataires. 
Changez pas de main 1 

-o-
Je n'ai que deux choses à vous repro­

cher: 
Primo, d'avoir circonscrit vos protesta­

tions aux jugeurs du conseil de guerre. 
Vous pourrez dire de ces « braves» offi­

ciers tout ce qu'il vous phtira ... , vous ne 
dépasserez jamais la mesw·e ! 

1Iais, hondieu, ne vous restreignez pas à 
gueuler contre les jugeurs galonnés. 

Et lesj ugeurs qui s'emmitouflent de peaux 
de chat, vous n'en dites rien 'i 

Peut-être m'objecterez-vous qu'à chaque 
jour suffit sa peine et que, demain .... 

J . 1 e sa1s. 
Malheureusement pour vous il y a un 

perruqUier de ma oonnaissance qui pro­
mettait aux naifs de les raser à l'œil ... de­
main. 

Craignez qu'on ne vous compare à ce 
merlan! 

Pour y obvier, agissez illico,nom de dieu ! 
-o-

Autre chose, si vous voulez que le populo 
prenne au séraeux votre indignation, soyez 
un tantinet mOins partiaux : ce qui carac­
térise l'esprit bour·geois c'est un égoïsme 
renforcé. 

Egoisme qui peut s'élargir jusqu'à être un 
égorsme do caste. 

01·, j usqu'ici, c'est touL ce qu'ont été vos 
rouspétances : des manifestations d'égors­
me, - do Ja solidar·lté entre bourgeois. 

Sous prétoxt.e de justice, c'est vos copains 
que vous uvez dMendu. 

Il vous e~t pussé sous le blair des riches 
occasions d't·Jor·glr le débat, - de p1·ouver 
que vous êtes dos hommes,- et, à une ou 
deux exception ... prês, vous avez continué à 
être des bourgeois. 

Lk PERK PEINARD 

.A VCY.-VOUS jJl'OI.CSLÔ CUJ1110ment COllU'O ]CS 
lois scélé.rutes ol Jours vldtimes '1 • 

11 y u -qumzo jour.s, .i'ui publié un~ tres 
chouottc bublllunde do I3ur·y, I:eléguc à la 
Nouvelle-Cal d nic pi'Ul' r11101re pw·oles 
prononcées -en .reunion publique.. .. Qui 
donc a dit un mot en fuveur du ]lau"VT-e ca­
marade? 

Qmmd YinL ltt tentative de G1•èYe Générale 
ave:r.--vons londu la main aux prolos? Qui 
donc a protesté contre la viola lion de la loi 
à l'égar·d du Svndicat des Chemins de fer ~ 

, L'autre jOUI' encore, quand d'Axa a dé-
1 nonce le Biribi des gosses, les horreur s 

d'Aniane, nul ne s'est emballé à fond sur 
cette piste .... 

Cert.es. il y a eu moins d'indifférence que . 
pow· lu Grève Générale ou contre les lois 
scélér·ates : on a fa it aux pauvres gosse~ 
l'aumône de quelques ttu·tines,- mais en 
rechignant ! 

Pow·tant, notn de dieu, s'il y a quelque 
chose qui devrait bougrement révolter les 
« consciences » c'est le mart~Te que subis­
sent les loupiots. 

-o-
Donc, les protestataires. ce que je repro­

che tt votre agitation, c'est d'être étr oite­
ment particulariste. 

~1ais ce que j'en dis n'est pas pour vous 
b lâmer. Au contraire, nom de dieu, je vou­
druis vous voir faire encore plus de bacha­
naL 

Vous ne protesterez jamais trop! 
Je voudrais quo vos listes de protestation 

se déroulent en rubans kilométriques: si 
mince que soit le camouflet, c'en est un 
qu'encaisse la gouvernance. 

Or, je ne comprends l'Etat que comme 
tête à gifles 1 

A part ça, il n'a pas de raison d'ê tre! 
Et c'est j ustement pourquoi je félicite la 

haute graduille- Zurlinden tout le premier 
- d'avoir cherché pouille à Picquart. 

Turellement, c'est très emmiellant pour 
Picquart... Je plains son sort - dans la 
mesure où je puis m'intéresser à un ga­
lonné. 

1\Iais, tout en plaignant le prisonnier, j e 
gobe ces «braves» gradés qui... culottes 
de peau des pieds à la tête! ... n'ont pas 
plus de jugeotte que leurs éperons et qui, 
en chargeant sur Picquart, ont donné le 
branle ii l'opinion et foutu en rebiffe une 
chiée de bourgeois. 

Continuez, mes cochons ! 

--------------------- - ·-

DE POROUEROLLES A ANIANE 
• 

Il y a onze ans, en 1887, quand on apprit 
les tortures qu'à Porquerolles,- maison de 
~o,y·uption, - enduraient les ~osses qui y 
eta1e.nt entassés_. ce fut un deluge d'mdi­
gnattons. 

Porquerolles étai~ alors dirigé par une 
maudite chamelle, - fervente opportu­
narde, connue pour pondre, sous le nom de 
Pierre Ninous,des romans-feuilletons aussi 
idiots que pleurards. 

Quand on sut le martyre qu'enduraient 
les gosses qu'elle tenait sous sa coupe les 
poings se fermôrent et la colère bouillonna. 

Les quotidiens ne tarissaient pas de tar­
tines sur ce chapitre et, à l'Aquarium, les 
bouffe-galette fulminaient à qui mieux 
mieux. 

Les minis tres- toujours prometteurs I -
promirent de faire cesser ces monstruosités· 
on inspecta, on enquêta.... · 

Les années passèrent et Porquerolles fut 
oublié! 

-o-
Les ann~cs passèrent et rien ne changea! 
Ces jours derniea'::), dans sa vibrante 

FtWJLLH, Zo d' A.'\.u u ruconlé ce qui se passe 
à Aniano 

C'est le comble do l'odloux! 

lllic'o, J•'Glunul r· , Jo d'-• Jcluloo p l ' 
<1 mterpollor· .. . 'Et puis opr(::-; T 

Les lJou r·ri<J u s m im tér·amJ feront 
hons upôtJ•cs, on ln pocter· , cmqu6tm ..• 
at les pu u VJ•.cs osses eonttnutwont ê 1 l'C 
victimes. 

C'est au populo d'uglr 1 
aLe h f;nO d'Anilme'lle pet·clao pi.is d 

ilt:~ ~·t .: ancien couvent, devenu da H'd 
maison contra le. puis maison de corruptton 
il est il portée des hulJitolions curnplu­
chut·des. 

I•:L c'est aux culs-Lerreux do ces purtJges 
de veiller a u ~l'bill. 

Il y a belle lurette que les paysans con­
naissaient le m a1tyreq u'endur·ent les ~os­
sos à Aniane; seulement., duns leur naïveté? 
ils on t cru faire beaucoup en se plaignanr. 
a ux autorrtés, 

AutanL di t•e aux bowTeaux! 
La belle foutu ise, on a étouffé les plaintes 

des camplucllards et r ien n'a changé. 
En d'autres temps les paysans auraient 

attrapé leurs pioches et, sans magnes, se 
seraient mis en campagne pour foutre bas 
le bc1gne d'Aniane! 

Mais, par le temps qui court on est trés 
pacifiques et encore plus parlementaires. 

• -0-

J'aurais voulu causer longuement des 
horrreurs d'Aniane mais les a utres tartines 
ont lJoulotté tout mon papier. 

Pour aujourd'hui, je cite un s eul fait: 
Un pauvre gas de dix-s:ept ans. Vaillanberq 

fut collé en cellule et son bourreau, une 
crapule nommé Périal, s 'amusa à le faire 
crever de faim; au bout de trois semaines, 
on le trouva a u..-x trois quarts mort dans sa 
cellule; pour assouvir sa fringale il avait 
boulotté le chlore qui servait à désinfecter 
son goguenot... Le malheureux mourut 
quelques heures après ! 

. --·------ - --~--- ·-

L~ LIBERTÉ RÉJ!UBLICAINE . 

Allons, Dupuy !'e distingue l 
La réprei~t)()n continue avec un maboulisme 

farouche. 
Il ne barguine pas, l'Hippopotame: il tape dans 

le tas 1 
Ç'est d'abord le Syndicat des Chemins de Fer 

qw tru!-q.ue; son conseil d'administration est 
poursu1v1, grAce à un tour de crapules : on pré­
tend gue le secrétaire. Guérard. n'est pas un 
chemmot. 

Je le crois 1 Les Compagnies l'ont fichu à la 
por.te ~t ne veulent pas lul donner d'embauche; 
mats 1l a été employé des chemins de fer - et 
ça suffit. ' 
. C~s poursuites sont tout ce qu'il y a de plus 
Jésmtard. 

Mais, dans cette ~;célératesse, l'Hippopotame 
a une excus~: c'est les bourriques mimslérielles 
rudtcalas qll1, sous ~e règne de Bri~son, ordon­
nère~t des pourswtes contre le Syndicat de" 
chemmots. · 

CQmbien versèrent les Compagnies do Chemin 
de 1• er: po.~r qu'on leur rende ce service'! . 

Ça ... ,Je ltgnore !. .. 
, M~ts, les bons bougres se souviennent de tout 

~ arbtlralre _dont fit preuve ln gouvernasse, quand 
1J fut qu~~t~on ù~ la grêve del) cheminot!' : 
P~rqu1s~t~on~ tllégales 1 Barbottage des lot­

tres. ~1obahsalion cfes troubades pour interdir~ 
le dr01t de grève, - droit reconnu à tous les 
prolos. 

Ah, t:lOm d'un fo!-'lre, la gouvernasse rudienle 
fut radtcale en arbatraire ! 

, Et ryu.l n.e protesta 1. .. Parce que cet au·bitruirc 
n atteagna1l que des turbineurs 
, Ceci prouve, une Cols de p·l~s quP., quand iJ 

s ag1t de lf!.pOr sur Je populo J'opimon de~ gou­
vernants 1mporte peu, - tou- ces ban\hl so 
valent en scélérute~~o! 

-o-
St, po~r une roic;;, Dupuy pout f6iro on 

Poucc·Ptlo~o et se laver le. pi 1 d ,, f~t 
dos POUI'SUllêl> contre Jo s~ ndicat d ch ln -
nots, 
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l'nt• cnntrc, il l'~l ht('n lo seul ol uniquo insb­

frRll•ur nos '>CN~rnte,;:;cs SUI\'nntes : 
Prtmo, ln l'Ri to io dn dcrruer numllro du Hmr., 

un cm1111 d hour~eoi,; . criminel pour Dupuy 
pnrro qu'il chino ct rnt•icnture 1 Il n comm1s le 

crimo !le hl!chc'r Guillaume· Je-TI"tf..'lH'UX CJt "n 

hu Inde 1\ J~• usa lem. Pour lors, J'l lippopotumo, 
- <JUI ne comprend pus lu rtgoludc, - l'u fuiL 
sai<:tr. 

de tous los r.ham<mucrat.es ct <ICA parnslt~s. los 
jean-foutre ll'on voull"nt l'ic n ~;:woir. 

-o-

l!autro jour, :\ l'Aqunrmm, les dc'>pnlés so­
cia lua ont ~ucu l(• cout t'C la parti!·lpation do 

la gouycrnanco ft·ao,;:Lisc tl la parlotte a nti-
anarclllste. . 

DC'uxt~mo, nu lf1îvrc. la CAr.oTTH IIAVJIArsP., un 

caneton d~mouchct(l rpti trique ferme Je frocnille 
vien t d'Nro sn i~i pour un de:;;~ i n supposé im­

moral olle st':• a nt ~era poursuivi 1 

T roiF.iùmo. ù Murscille, il pnralt qu'un journnl 
r~gional - dont j'ignore le titre - vient d'ètre 

poursuivi pour insulte~ {ll'ormée. 

Protester était bien, - q uoique aussi ineffi­
cace qu'un pet duns une lanterne. 

Les hou~1·cs sc s•Jnt toul Rimplemcnt otl'e r.t 
un panache; désormai,.. .ls :se pousseront du 

col et cl:tmcront : " Nous avons défendu les 
an11rcbos ! • 

A qui le tour, nom de dieu! 

-o-
S ur cc, les copai ns, je vous prie de ne pas 

perdre do vue q uo nous sommes en république. 
N'oubliez pns: 
Qu(' le J·i jtnllet 1i89 on a foutu la Bastille 

en bos 
Que le 10 août 1i!>2 on a chambardé les Tui­

leries. 
Que 1<' 21 janvier 1 ï!13 on a coupé le Jciki t\ 

Louts Capet, - Furnommé Louis XVI par les 

do!: V<'rls de la haute. 
Qu'aux • trois g lorieuses • de juillet1830 on a 

démoli lu chaise percée de Charles X, 
Qu'en février 18·S8 on a fichu à cul I:ouis­

Pllihppc, 
Qu'uu 4 "eplcmbre on a détr6n6 Badingue .... 

Pul~ q ue. ~ur les ruines de tous ces trOnes. on 

a asr-i-= ln K. F .... Ce qui ne veut foutre pas dire 

que, du coup, on ait décroché le bien-être pour 

tous et la liberté idem. 
Je t'en fous, mille marmites 1 
Avoir troqué C.horles X pour le mastodonte 

Dupny. c'est 8\'0ir changé un cochon ladre pour 

un porc trichin6. 
Aul'si, les bons bougres, tâchons de ne pos 

~Ire aussi gourdiflor.ds et ne nous laissons plus 

<.'mpoumer aux hameçons dl"c; politicnilleur!" : 

Si on marche, que ce soit pour quelque chose 

de sérieux 1 
Eh oui, foutre 1 Il faut que le prochain coup de 

trafalgar nous amène aut•·e chose qu'un change­

ment d'étiquette: il faut qu'on s'aligne pour que 

les ventres vides s'emplissent et que les culs nus 

ne soient plus à l'air. 
Pour lo•·s. la R. F. ne seru plus un lapin posé 

au populo. 

I)ARLOTTES DE JEAN-FOUTRE 

Ces rlornicres semaines deux parlottes étaient 
sur le ta.pis: 

Ln première, celle sur le désarmement, em­
m~ nchée p:tr le t "ar. 
e·e~t de la coui!le cette parlotte 1 .Jo n'en dis­

convlen, pas. Mats notre ~a.crée gouvernaille 

rép~blic:nne a.u rait pu faire preuve de ù6sirs 

pactfiqucs en s'empressant d'y adhérer. Ma­
cache 1 Elle a. lambiné le plus possible. 

Par contre, elle n'a pa~ eu d'hésit.:ttion pour 

adh~rcr à. 1:1. parl~tte policicre de Roœe, cm­

mane' ce par lo ro1 d'Italie, contre les anar­
chos. 

Et rnème, il est à. constater que ce n'est pas 

le mast,od~ntc Du puy qui a décidé l'adhésion à. 
cette rcun1on de roussme et de tortionnaires 

S'est le ministère Bris!'on. · 

'1 ot~s par~ ils, les gouvernants 1 
.Qu7tls sotent radicaux comme Brisson, ou 

htppopotamcs comme Dupuy, c'est toujours de 
sale.':! mecs. 

Cette infcctc_pat:lottc policière s'est réunie :1, 

Rome. ~·eo<lrott. es~ bien choisi! Vt. ville pa­
palç éta1t toute 1nd1quée pour pareille salau­
clerac. 

Cc qui est consolant c'est que, IJ. pestaille de 

tous les gouverOQD;lents d'Europe a. beau se 
démancher le croupton,son monstre n'arrivera 

pas:\ terme : elle va accoucher d'une vesse de 
loup 1 

l~t ~~~c, on ,supposant q uc l'lnternation:tlc 

de policiers qu on cherche à. créer soit mise 

s,ur p_ottes, elle sera impuissante à. ê!tourrer 

! csprll de .ré\'IJlte ct les aspirations de oien­
clrl'. 

J'tJLir couper la chique aux bouillonnements 

popuJal~cs, ln compr~sfon est un sale moyen. 

J,c ru1eux scraft d atteindre lu racine : do 
&UJ,Jlrimer la mhiêrc .... 

Mais, cCJJomc cette &()lution - la seule p ra­

Llquc ct cftlcaco - cntraJnc 1'6vauoulsscmcnt 

lieu, heul I•'audral t votr. 
A part Dcjea.ntc f't V:Li llant qui ont eu assez 

de cr:'incric. tou s ont surtout prêché pour leu r 

s:tint: «Sous prétexte de pourchasser les:J.nar­
chos on va chercher pôuille aux socia.los .... :. 

Voil:\. leur grand a rgument 1 
Cc n'est donc pas tant au nom des principes 

de ln libcrtô d'opinion menacée, qu'ils ont fait 

d u baroufle, - c'e~>l par crainte d'être pincés 

cux-mèmes au traq ucnard qu'on c herche à 

tendre contre les annrchos. 
Le gros l>upuy no s'est pas laissé épater par 

leurs roncbonna1les. A\·ec son culot monstre il 

en a sorti une bien bonne: cet andouill:lrd a 

ac(!usé 1eR auarcbos d'êt•·e dos oppresseurs. 
Parfaitement, nom de d ieu, il a eu le toupet 

do ba. ver cela! 
'J'raitcr d'oppresseurs des bons fieux qui 

veulent que chacun bouffe à sa faim, travaille 

e n II bcrté ct :lit ses coudé<'s franches, c'est la 

plus ~randc loufoquerie qu'ait encore bavé le 

pion-10quisiteur. 
Turellcment, comme conséq ucnce de sa dé­

finition il s'en suit que c'est lui, les richards 

les curés, les jugeurs, Rothschild, Félisque et 
les ~a.lonnards '1 u i sont les opprimés. 

Pauvres oppr1més 1 
Pour cc qui est de Du~uv il sc peut qu'il soit 

opprimé .... .\fais ça ne s aperçoit pas ! li:n tous 

le~ cas il n'est pas comprimé! 
'l'rès roublard Du puy s'est excusé en disant: 

c C'c:.t Brisson crui a adbérC' à. la parlotte po 
liciêre .... » 
Il s:est ainsi payé le plaisir de décocher uoc 

mor01fte sur la hure des radicaux : il a lu la 

dégoûtante babillarde écrite par la bourrique 

Delca.ssc, copain de Brisson, pour accepter 

l'invitation : 

c Le goucernement de la République est prN 4 

r~che~clwr da ns uno CO'}(t:rence lf!R moyens ci'ar­
rrcer a ll1JC C'n lentc pratrquc et permanente desti­

née à combattre at·ec succ~s les associations d'a­
narcltistes ct leurs adeptes ... • 

Et le Delcassé conclu:lit en s'enorgueillis­

sant des lois scél~rates. 
Il faut rapprocher cette ignoble réponse de 

ccp~ faite, en _la mé.me circonstance, pa.r le 

~ m1strç a.ngl~ts, Salisbury qui a declaré, :1 
1 Aquar1um d Anglcte~r<', qu'il avait envoyé 

des délégués pour la frtme et il a. :1.jouté : 

,« Je mc .~uis cru oblig~ de précenir nos alltés 

q rte nou.< som~1es trop /tés par des traditions ~a­

c rl!e.<: en cc qu' concerne lu liberté de nos conci­

toyen!> pour que nou.~ puissions sacrifier une SC'ule 
parcelle de cette liberté.» 

lloin, ça ebange de ton l 
. Et ,Salisbury est UJ? réac {un tory comme on 

~~ t. _la -~as) et cet artEto donne une leçon de 

hberal}~>me i la radicaillc de notre garce de 
répubbque. . 

-o-

. Turelle~ent, cette discutaillcrie de l'Aqua.­
rtum a tint en eau de boudin. 

Dupuy a déba_g•l~lé quelques ritournelles 

s,ur les grand• prmctpes et on est ensuite allé 

s abreuver ~n chœur, à la BuvPttc. · 

C'est ausst en eau de boudin que finira la par­
lotte de Home. 
. Seuls, le:J {>Olicicrs y feront leur bourre · 

1ls Yllnt .so.faare mousser, se poul!scr du col; 

se rendre tmportants ct indispentia.bles - se 

poser en eats>eurs de la sooiét~ 1 ' 

Aussi, ils cultivent le secret : ils délibèrent 
en grand secret. 

Et, pas de confusion : il ne s'agit pas do sc 

c.rct:-; âe polich~nellc, - non pas r C'e~t des po: 

h~~Jnellcs q~! JOUent au secret .... 
.1 out C(~ ,qu ils ?Dt laisse filtrer cio leurs ru­

mtualles c ~st qu Ils sont en train ùe détlnir le 
mot .A lfAIICIJIS:. • 

I:Cfl pcstaillcs nnt toutes les audaces . les 

VOlet qui fon~ ln pigo aux acad6miclons . 

Mince :Alors 1 On n'a pas llni de rire 1· 

HARDI, LES ÉPJCEMARS ' 

C'est pas de la pelitl' bière, nom de dieu : les 
épiciers €C gT(JUillcnnt (f'!rmo 1 DepuiH quelrfUCS 

scmt~ine,.: ils l'e dl:gèlrd,lcs gns- c'er,tun vroi 
beurre! 

Çu u commencé bien si mplement: quelques 

commis. à la roue s 'en vinrent reloncer les hons 

fieux d u !')'ndicat des cmplo}•és ct on s 'entendit 

pour emmancher une c sect1on ) do commis de 
l'épicerie. 

La r6ussite a été épatante! 
A la première r éumon, qui eut lieu le 31 octo­

!>re, trois mille commis s'am('nèrcnt; quinze 

JOurs nprès. à une seconde réunion, la ~rende 

sa ll(' de la Bourse du travail éloit trop pelite et 

q uo nd les cop~ins li_ron~ mes flanches, il y aurâ 

cu (dons la nutt de Jeudi) une réunion plus époi­
lbnte eRcore ... 

Et foutre, j'espère bien que ça continuera et 

que:, sans changer do main et !.=ans caner les 

commis de l'épicerie se grouilleront hardi­
ment. 

Ce ne sera pas du luxe, bon diou! Leur exls­

ten~e ('st t~ut ce q~'il y a de plus dégueulasse. 

. Ch~z Potm- qu1 esllo grande Bastille de l'é­

ptcer•e- les pauvres bougres sont exploités de 

ln ~lus incroyable façon, 
Et c'est pourtant la boite où on est le mieux .. • 

Quel bagne doh•ent être les autres maga­
sins 1 

Chez Polin en comptant ~a grande botte d u 

boulevard Sébastopof, s a succursale du boule­

vo rel llausFmann, ses succur~oles d'Asnières 

~u Ho_incy, etc., et le bagne de l.a rue de l'Ourcq' 

u la \ •llelle, oô s e font les mampulalions et o~ 
s e pr_éJ?arent les Hv:aisons, il y a, au minimum 

un millier de comm1s. ' 

Le deuxième grand bagne d'épicerie est celui 

de Do moy: entre le magasin du boulevard Sé­

bastorol et les succursales de la place Clichy 

de 1~ rue J.egcndreet d'Asnières, il y a quatrê 

ou cmq cents prolos. 
Chez Polin1 les magasins ouvrent il sept heu­

res ct demie Je matin et fermenl. le ~oir, à neu! 

heures. S eulement, le turbin des commis ne 

fi nil pas avec la fermeture: il leur faut rester 

pour fuire les rayons ct ça dure jusqu'tt dix heu­

res - et les jours de grande poussée jusqu'à 

onze heures et demi. 
Un de ces soirs. les camaros, si vous passez, 

~>Ur le Lard, boulevard Sébastopol, reluquez par 

les soupiraux de chez Potin : vous verrez les 

pauvres épiciers en tram de masser i 1ls plument 

iles volailles, manipulent un tas de connes cho­

ses ... qw ne sont pas pour l~:ur bec, ni pour le 
vOtre 1 

Au bagne da la ViJlette on comm~nce à six 
heures du malin ... et il n'y a pas de limite le soir: 

on va JUSqu'à gogo 1 S'1l y a abondance de livrai­

sons à préparer, on pass e la nuit. 
Les plus bidards des prolos de Potm ne sont 

pas les livreurs; quoiqu'ils vagobondcnttoute la 

JOurnée, dans les rues, avec leur carriole ils 
sont sous la sun•eillance d'une lapée ùe ~ou­
chards de Ja botte qui les rcfHent constam­

ment. 
EtH~ ont un boulot épouvantable, les pauvres 

livreurs 1 Des foi~. à mmuit, ils ~ont encore à 

trimballer dons les rues et comme il leur raut 

faire la gymnastique sur leur voiture ct grimper 

des topées d'éloges avec de sacrées charRcc:: leur 

journée finie, ils ont quelque choc::c dons tes Jom­
bes! 

--o-
Or, il n'y a pas à espérer quc,ln journée tlnie 

si longue !-;Oit-elle, on vo être libres.. ' 

La peau ! Le commis ti'épicerie n'est jnrnnis 

libre: son esclavage n'n pas de réfit. 
Les pauvres ga" sont nourris c lo ·~ . 
~our ris! ... Vou pensez comment. 

On f~ut en ru latouille les I'Ogulons de ln boit : 

quoncl al y n de morchand1 e pourrie o u 8\"a­

riée-. on envoie ça ù la cui ln o ... C'c l tOUJOUr 

bon pour les commis. 
Deux J'ois par semaine. c'e t lo uocc : ou 

cor..:,- du vrai ju de chap u! C J 1rs • 

a cincjuontc minute l'our boulott r - 1 ut­
jour rtcn quo quarante. ltt, c:omm tl 

minutes do bnhulo, pour olier ou l'\:• ·toürv 

ro'>enir, el qu'al faut J)Olrolt<:r U\ nt 

pnrt do JHloncc, 1l f~ut rn ltro 1 
doubles. 

• 



• 

Pnr exemple, tant pis pout· celui .qui refoule à 

la rogougnftssc de l'établissement : 11 est dMendu 

d'olier boulotter dehors 1 

Le logement fait la pige 1\ la c~oustille : 

Le.: commis du bagne de L~ \ 1llctte son~ par­

qués dans des chambrées où 1ls !'Ont emp1lés à 

une trentaine, kif-kif des sa rd mes en bartl. Les 

plumards sc touchent tellel!'ent que, quand u.n 

bon bougre étend ses abotl1s pour.e!lt1ler ~ah,­

quette. il risque d'é~org!lcr seo; \'OH•ms. Aus~1. 

ce que ~a cocotte! L hyq-tl'!nc est complètement 

de ~ortie,- et l'air pur iaem 1 

Le pire de tout, c'est que les pa.uvres gas ne 

sont pas libres d'entr~r el ~e sorhr de .ces_ do_r­

toirs, â leur \'Olonté : 1l faut ctre rentré a mmuttJ 

sinon trois fr~ncs d'amende. . 

Donc, quand on sortdu ma~.a~m a onze he~ res 

ct dernie on a juste le temps daller à la plssohêre 

et de grimper au roupilloir. 
A noter quo le logement n'est pas offert à 

l'œll : tous les mois on carotte v1ngt sous à 

chaaue commis. sous prétexte ·le pa·yer les 

bonnes bougresses qui font les lits el oalnicr.t ~a 

cambuse. En réalité, ces Ying 1 !'Ous pt~r mo1s 

sen-en!. additionnés, à payer le loyer - ou 

presque. 
Cet esclaYsge cynique e~t encore aggravé de 

mesquineries tdiotès : ainsi, il est défendu d'avo1r 

des réchauds dans les dortoit·s1 de sorte que, si 

on e:;t malade, il n'y a pos mècne de ~o se1G'ner; 

il est aussi :nterdit de s'offrir une boile de c1rnge 

- un emploYé pincé av<>c une boite de cirage en 

sa po.;;sessio'n est considéré comme l'ayant volé 

-et le malchanceux e~t fichu :\ la porte coŒme 

un m31propre. 
-o-

t:ne autre çharogncrie du bagne Potin est la 

,;ignature extorquée oux comm1s, lot·s de leur 

embaucha~e : ils sont forcés do ~igner un enga­

gement qui les rend complélement esclaves,­

et il n'Y a pas mèche de refuser 1 Le pauvre gas 

est poùssé pat· la nécessité,il ~igne en aveugle: il 

• si!!nerait'sa condamnation à mort pour J'an pro­

ct)ain ... afin de pouvoir bouffer le jour même 1 

P ut:;, c'est des amendes comme s'il en pieu­

vait ! Aussi, au bout du mois. les maigres ap­

pointe:ments des épicemars sc trouvent rudement 

écorn(:s. 
Il n·v a pas que des amendes pour l'arrivée en 

retara:- ça grêle aussi au maga8n! 

Un jour, pour une !'avonnette qui n'avait pas 

été bien époussetée, trois commis se sont vus 

administrer ·12 francs d'amende .. . Quatre balles 

chacun! 
i'\c.m de dien. je crois quP., su r un coup pareil 

j'aurais sa,•onné.- sans saYonntlle,-lagueule 

du dtstributeur d'amendes! 

Et. ... avez-,·o~!. qu'ils ne gagnent pas épais, les 

pa unes ga.s : .11 y a deux payes, clwz Potin. -

Ta paye ofdmmre est de GO francs par mois et la 

haute pave de ü5 franc:~. 

Y a pas gras, foutre 1 Et dam, les amendes dé· 

falquée~, il ne reste pas lourd dans Je creux de 

la main. 

• 

LE PERE PEINARD 

ln journée de travail est illimitée et 111 poyo c~t 

de 40 à 50 froncs pnr mois. Peut-être v a-t-il un 

peu moins ~o discipline que dans Je·!' grands 

bagnes, mau; c'est rudement compensé par un 

excê,., de turb)o. 
. Dans ln. plupart de ce!' bagnes, c'est une ar­

nère·houttque. un hangar ou un trou à débarras 

qui sert de dortoir : là au milieu des caisses • 

dans le:- relents de t1épicP.rie, les odeu r~ de 

savon. de pétrole et de mélao;se, doi\'cnt roupiller 

les pauvres esclaves .... Comment diantre ne 

~ont ilo; pas asphyxiés 1 

Dans Jeç boite~ qui font « la primeur » - c'est­

à-dire qui vendent des légume!' fnus.- et y en a 

des la!' qui font ce commerce 1 un commis doit 

sc lever à troie: heurec:: el demie ou quatre heures 

du matin pour accompagner le patron aux 

Halles. Au retour, dans la journée. le patron se 

couche pour rattraper son temps de sommeil; 

qu~.nt â l'employé, il rel'te sur seo; jambes jus­

qu n la fermeture, - il trime sans fin ! 

-o-

Cr~ pétard. ma lar·tine s'allonge bougrement 1 

Pour cette semaine. j 'y mets un cran. 

Dan« .le prochain numéro je recauserai de tout 

ça : on JllSpinern des maigl'iotel' rcven.dic~tîons 

que formulent les ~Diccmars <>t. en~utte, Je ra­

conterai par quelles binai<.es /!Ulbeuses les mou­

tardters de Londre!'> ont réu%i à mu5eler leurs 

patron!'. 
Et, s:lvez·,·ous. mes pruneaux. Qu'ile: les ont 

muselé de riche façon l Outre la fermi?Lure du 

dimanche qui, là-ba~. est do règle pour tous . les 

proloc:: de l'épicerie ont décroché ln fermeture des 

magas:ns une après-midi par semaine. 

• 

LES VEIL LAD ES 

Cc mot rén·ille des tas de vieux. souvenirs. 

C'est de l'histoire ancienne que les relllh·.~ . 

Et les veillées ::n·n.ient bougrement du bon, 

nom de dieu. C'est malheureux qu'elles tom­

bent en désuétude : elles créaient des liens 

q u ·a brisé:_.: le mercan lilisme et le jemenfou­

tisme bourgeois. 
A propos des veillées un copa:n m'a. envoyé 

Je fl:tmbeau suiYant: il voudrait voir re::;susci­

ter les veillées l 
Je lui cede le crachoir: 

L'autre jour, le père Barbassou cau~aitdeccs 

assemblées de l)ons bougres et de bonnes hou­

grosses qui, dans IPs campluches, avaient lieu 

le soir- surt:mt le., longs soi rs d'h iver - <-t 

<} Ue, pour cette raison ou appelait « les Yeil­

lées ». 

l\lais. la pire des vacheries est le droit de per­

qUI:::illon que s'arro~ent ks singes : quand ça 

leur passe ~ans la ~1tr_ouille un salau~ fait signe 

à un commts el lw dtt : ' Allons v1siter votre 

malle .... » 
Et ,·oilâ les gros mecs de la boite bombardés 

commissaires de police ! Turellement, ils n'ont 

pas i.Je5oin de mandat : ils se foutent de la loi 

autant que de leur première salauder1e. 

Du coup, mulheurau prolo qui ne peut jnstifier 

la ~ rovenance d'une babiole! 

Ce fourbi est d'un nrbitraire bougrement cftra­

biné. Et ça se pratique couramment· nul ne 

ce~ vc•illce~ Fe faisaient, t:Lntôt chez Pierre 

tantôt cht>z l'au!. L:i., a u coin du feu, les bon~ 

bougres êcout aient les récits des anciens: cha­

cun, ensuite. mettait ~on grain de ~f' l ct foutr<' 

le~; ~oir~es n'étaient jamais a~sez longues. . ' 

Sûrement, de ces c;:useries il r~:stait toujours 

guelque chose. 0~ ne se born8lt certes pas :i 

Jacasser sur des r1ens, on ne sc contentait pas 

de parl<'r !:eulement de la pluie et du beau 

temps: chacun cb~rcha.it à faire comprendre 

aux autres ce qu'il savait. - et c'était réci­

proque 1 
C'est ce four~i dont je ~oudrais toucher deux 

mots aux copams : 

rouspète! 
' 

Pourquoi 'f Parce que la puissance capitaliste 

est au-dessus des lois. 

Quel recours aurait, contre sel' exploiteurs le 

Pr<?lo qui refuserait de se soumettre a leurs per­

qumt•on:, '1 
Aucun! Il serait llchu à la porte d'emblée et 

S'JI OVOll Jn rùgauderie d'aller ~e plaindre à Url 

chnt-fourré,on se moquerzut de lui. 

Le~ épicemar~ n'ollt donc ~ compter sur per­

sonne 'l~e ~ur e~x-mêmc~ : t;'lls ont d b l.Hceps 

et dr: Jo Jugeotte tls réu~su·ont à tenir leurs pa­

trons en respect ... en atteudnnt de les foutre en 

cfJmpote 1 
-o-

CroYez-\·ous que ce ne serait pas galbeux 

une charibotce de petites réunions ~e tenant 

un peu partout t Que dans le.s endr~its ~u il y 

a des typ~s .dess!l.lé~, ceux-ct sc dcgromltent, 

que_ le !i~t r tls r~um~sent quelques bons fieux 

ct la qu'tls. s~ decarcassen~ pour faire entrer 

leurs conYlCtlons dans la. tete de leurs audi­

teurs? 

1 
C? fourb.i cl,es YüÎlJ~~S réunit une floppée 

da\.ant .. g-e;;: dabord, lncn de:stypes qui refou. 

le~~~~n~ as enfermer chez. un n~a~troquet, soit 

qu 1b n ~nt P,:ts l<: rond,~o1t qu'Ils n'a1ment pas 

hcber, n·hé:nteratcntpa.~â ~e trouYe
r en contact 

avec des camar~d.cs, prè.q du pot:le, nu tour de 

la cam_oufic fam1ha.le: . Là, chacun s'explif'Jue-

ralt sun·a~tsa poss1bthté,sans faire de ma . 

d'n uli'OA no pourraient Inviter t}CH runis dans 

Jour. lO"f•tcaU :\. C:tUSO des f.;USSCII fJ !lO ça cmp(,. 

0 • 

cb~r:dt de dormtr .... 
,Je ne contP.~tcroi p:tB les l!l<:onvl!nff'ntfl, - Il 

y en a on toutes chMses. Mms 1! y a nussf dl'!ll 

avantage~ Ct je crois CJUC,, d:tnS ln lOCBUre du 

pos.-ihfe, l~s vclll~cs our:ucnt du hon. Aux co­

})ains à Yolr ce qu tls peuvent l'!n tirer. 

• 

Lettre d'un Bleu 

• 

Pêrc Peinard, • 

Un bleu t'écrit. '(;n bleu gui - quoiq uc enca­

serné de?u1s peu -en a déjà soupé. 

Hien détonnant !Déjà, bien a ''a nt mon départ 

j'étais fixé sur le rou~bi. . . , . . ' 

Le matin du sacréJpurou 11 ma fallu reJOtndre 

après a voir lüché ptne.nls et ~nmorades, j'entrai 

dens la ga re où !luanlllé de jeunes ftens ~llen­

daient. sou~ l'œ1 l des gradès, que Je tram les 

trimballe a leur garmson. . 

Y avait là de~ rig~leurs de~ bra1llards. des pe­

nauds... moi. j'étals pOl \Te el sel, - sachant 

trop bien ce qm m'altendt~it. . 

Quand l'heure ci u dépa rt fut s1ffiée. on nous 

empila tonl bien que mal dans les wagon-;, _ 

sans oublier decoller do ns cbaqueeomparliment 

un gradé pour notre surveillance. 

La locomoth•e flonflonn·~ .. :. .. r·n route! 

Du coup, on ~e croirait transporté dans une 

glacière : les braillards taisent leurs becs et les 

qui!lquetl' se mouillent. . 

\ ovant ça, Jes gradés cherchent a nous déri­

der : "«- A lion~, le~ bleu", chassez Ja tristesse ' 

Poussez·nvus quelque chose! J> 

D'aucuns se laü:sent l'aire, - Lnn t pour. tuer 

le temps que leurs soucis, - ils débagoulent 

quelques idioties entendues dans les beuglants. 

{!ne bonne partie de .l!J. route sc passe ainsi. 

ma1s, chanter donne ~011 et fillm : les bouteilles 

qui fa1·cissent les musettes se débouchent les 

provisions empilées par l<>s ml·rps précati'tion­

neuses s'étalent et, à grandes goulées, tout est 

neltové. 
Le \·in donne du cœur el les chansons ronflent 

de plus belle! 
Je n'swais pa~ encore pipé mot. reluquant par 

la porttère le dé\'tdaf!~> de' ch8mps et des bois, 

quand le caporal s'éptte: 

- Eh là. toi. tu ne rlis l'icn? 

· Quot fic he~ l\Ie tuu P ! JP t'en f<·us ... J'ai bien 

envie de clamer une . ùf·~ chi~" clwnson~
 qu'on 

pou:-~e dans !e~ J'(·una·n=--. m:uc: ... . Alor-., jt· le ;r 

en~o1e le B11·tbc de Bruant, c'est ce que je sais de 

moms casseur. 
. 

Le cabot fail la gueule et le$ uu tres bleus 

m'écoulent pensif:o. 
-0-

!-~ :-ifB.el ronfle, la locomoth·e s'a rrète et nous 

VO!Cl 81'1'1\'éS. 

1,-e!' gradés nou~ a lignent et, su1· quatre ranhs 

«En avant, marche 1 >1 
° • 

Désor~ais, n'oublions pas que nous ~ommes 

soldab . 
Les gradés nous guellent, - faut pas bron­

cher. 
Les chansons sont loin. â cette heure et lt;..; 

c~urs sont ~ros!, Pl~s d'un Lieu se lû~hera1t 

dune Jar mes 11 n uvatt honte d'êtt·c chiné par 

les camurades. 

!J.. la cu.serne, une twulée de gradé" nous re­

C<?tvent et tls nous conduisent ùans les chambrée' 

ou, après un mte1·rogemcnt interminable nou.;; 

somme' classés, étiquetés matriculés ' ~ 

Ouf! C'el't fini. ' · 

Et vo!ci les anciens qui nous tombent sur le 

la!'d. ~hnce de _san~sues! Il connoi~..;ent le che­

roto ~o la cantme ct nous l'indiquent· Ils ,·culent 

être rmcé~. 
' 

~·c~'.L ~rês bien quand on est au pognon. ­

mrus. 11 .sen faut que tous soient logés à cene 

ense1gnc. 

-o-

J m bcol!coup appuyé ~ur fe sort dcc: prolos du 

buguf• Potn•, cu rau-on de cc quo celle boite est 

v:!~e rm les commis éplceuwrs eout Je mieu~ 

tta(tf. . 

Qo (• t-ee donc dams JeJj outres bngnes nom 

J.Jt y aura tt pas:\. craindre d'être eanul6 p:Wf'~ 

poulards, l:l rel!ficle n'ayant rien à vo'ir ~~~ 

cleqans, - c;o CJUI est encor'' :\.considérer 

l1n autre. rcsult~t de~ veillées :$erait de. re _ 

serrer JP.s hcns q u1 existent entre cam ar d 5 

on s~ sentirait plus frangins, moin lsol~s :_ e~i 

on ~ en a urnll <J ue pl us de nort pour la b l ' Il 

éq~fp~é trois 1P~emters jo1u· .. n'éhmt pa!-. encore 

p . 5 en P cm. on ne trjmc pn~ 

t ahen
1
cc•J ça Vl(mdrn ! On uu'm le tt•mt "Jt• 

r~1'! v et· ong notre e~cla\'ago. 

de dtPU! 
1 

l'tlf·z. Dnrnoy, c'est 6 peu prè Je rM:mc régime 

qu~' ~hez Potin, - lï ~tur f_fUe c'est piro. 

t llJattt llUX autreli ùoHe~, - les petites; et les 

moyennes, - l'cxpfolhtllon } c&t suru; Jiuli~a 
• • 

soc1ale. 
a a1 c 

On obj~ctern de impraticahiflth . cc l i 

coJ,:dua 1mulquont d'une chnwbrenuoz gr~:d~~ 

· ouc; les gueulards 4ui, dtm lo trun c 1-

talent â tue-tete c<.mmencent è 'a N 

~an,s lcrsuépiPr mililuire tout n'(> t"l i N' t> 

to 1~ ~h\ ~N~ 1~!, Ionchonnent \'Il pr''I'Q t 

Parttli de thl"l. eux ltt ~ltr"Oulll~ hu ·\~' 
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verne~ !fll•l d6hllcntlns nhru!is~curs ils croynienl 
rJUl' !11 cusca·no èloilnutre chose, tHil-Si ln rl'!nlilé 
le::- d~concCt'lf'. 

C'est t n<-tc pour eux ...• 
l'oua· moi, j•• mc propo!'c dr! culti\'Ct' un pl111 le 

tcrt·nm ct ~le fnirc cotnprcndt c ù lous cC's tlt~!=:il­

lusionnl-~ comlucn on leu a· Il mou té le JOh cl que 
dunH' l'ntric n'est pus co qu'on leu•· 11 l.luvé. 

Ah !'Î je peu x ... Quel plair.,u· j'nlll·ai à fuiro <le 
cc~ .. olduts du Cupilol des volouluit·es de la 
libe1 lê ! 

{;:-; nr.P.ti. 

• 

FËLIX EN VADROUILLE 
• 

:\lmutennnt que notre Tanneur t\ ln mnnquc 
est dêeoré de ln Toi:-on d'or, il n'y u plus ù dou­
teJ' de ~l's qunlités d'écorcheur du populo. 

Pns plus tard tpJO ln :-emainc qui \'lent de s'é­
couler notrctllu~trc l~èlisques'cst es~ayé ft mon­
ter· le bobcchon aux mineurs de Lens. 

Et il n'a que lrop r·éussJ nom de dieu! 
Vepur:- un houl de tcmp". il y nvuil de l'r lfcr­

vasccncedon~ le pays non • les mineurs. tt·ou­
vaientl'cxploitulion excessive cl des brUtts de 
gri'\'C' circulait•nl. 

Cette fermentation n flclru ln trouille aux gros­
~e!': légumes de la Compngnin el il!': :-c sont creu-
sés le ~t t·ognon pour on rayer l'élan. . . . 

JI'" nvUJt hien un moyen, d'cnfnnhno ~unph­
cilé: c'était de ~ati"f11ire un brin aux réclalllu­
tion~ de~ prolo.:.d'augmcnlcJ·lcur puy·· d•! quel­
IJUCf; ~ous ct de réduit·c les canulcrws dont on 
Je~ (1 ht'(!U\'C. 

Mati:, JC t'en fous! Les mntadors de la !llinc ne 
,·ouluicnt pa~ de colt'' solulton: çu auratt rogné 
leur· part de hénel' ct aussi lesdivtdenùcs des uc­
tlOnnaires. 

Tout, excepté ça! 
Pout· amadouet· les mincut·s, les jean-foutre ne 

go!Jent quo la vncher!e: une ùimmution des~­
laire. un ~erra ge de v1s roublard ou quelque frl­
pou:: :erie é<tuivalcntc, 

\ ollù qui est dons leurs cor·dcs 1 
Le ~rand hic est de faire avuler une telle pil· 

Iule <mx prolos. 
Comment":· prendre? . . 
Cette foi!'. rmlle murm1tes, l'opérullon u été 

menéP ép11amment, r·t je suppose rru'elle nuru 
réu:-~1 .• . nu !!ruud malheur des gueule!' noire:;! 

Lr.-:: ciH1meaucratcs (te la mine ont réqui~ition­
né Féli"IJ••e ct l'ont on,ené jouer la comédie à 
Lens . Oh. une mince rcpré:-cnlnlion' 'Cn peltl 
yoyagl' à ln mine 'lm a duré ù peine une clcmi­
JOU&'née. 

l'a1li de Paris le mutin: le SOli', notre Féhsquc 
a ,·ait réintégr(o ~on repair-e. 

Qu'u-t-on prum1s à uotre Tanneur pour le dé­
cider· si rapidement ù ullcr cxhibct· !-CS ~uèlres 

blanches aux t:ueulcs noires du Pas de Cnluis ~ 
lluru, on n'a dû. fuire plus que promellt•cl 
1\otrc birLe est d'une ramille où on ne se con­

lente pu:' de prome5ses; Evn-la-T<?mate savnit 
trop que les promef;sc~ c est des lapms ... et pnpn 
Br.lluol <!tait' au:-!-i tri!~ à lu coule. 

Donc, ri a fullu plus que des promesses pour 
que F~liSCJ ue marche. 

Qu'a·t-ou pu lui cracher~ • 
Quei([UCs wa!!'onécs de charbon. de quoi lui 

chauficr sn« Toison » tout l'hivet• ~ 
Jp ne sais l 
Toujours est-il que le Tanneur à la manque a 

fuit le \'O~ uge et que les gueules no1res y gagne· 
ronl d'être tannés de plus bello. 

-o-

Celle hnlade n été un battage monstre : 
On a fuit dth·alcr Félisquc duns un puils de 

mme cl, je vou~ fous mon billet que les méconi­
ciens de la recolle ont été pr(!cautionn<>ux: r,'é­
tait de lu viande de gros!;e qualité qu'tl ~,avait 
duns ln cage 1 

Pout· lu descente on avait dt:guisé le tvpc en 
minou•·. - c'èst·û·dirc en homme ultlo .... • 

Jlrw lui était pus encore url'ivé d'otro engoncé 
dans parcillC' co~:;tumc: u us~i, quoique bien nippé 
nu deb:;OUSJ il grelottait lantrluc,sur les fru~ques 
de miiiCUI', il u endossé un gros pardessus. 

Dana, il a Jo sun~:; ft·oiù, k1L·kif les Lutracicns 
et le!:i 1 ~.;ptil~s 1 

Le~; rnmeurJO; sont rnoins douillets que lui : ils 
cndunmL Je Cri(), hûlus 1 l~t pourtant, co n'es t pas 
juall.!: lrovmllunt plu!\ c1ue lui ile devraient mieux 
vivre ct ùtre ru aeux nipp(!s. 

A l'ontri!C du puits ' Jllf'llf'Juos trieuses de chur­
bon lui ont ofll~rt un hnuquct. 

Créd JOUJ à leur place, c'est 1111 bouquet do 

• 

' 
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chnrdons ou un pOf!'ICl cl'orlies que je lui uurnis 
~CI'\'Ï 1 

Turellcmenl. les gniPr·ics lllni(Jnt pomponnllot;: 
les boisnges U\'lliC'nl été "éritlés ct rr'lpnrés, -
rien ne clochoit 1 ' 

Pour couronnea·~on o•n\'J'f! pur· am lavement tif! 
circonsltarll'" le TamHmr ~nlionu 1• s'est fendu 
d'une po!'ltcile: 

Il a rcrommnndé nnx min~>ut·s <l't'•trc bien 
ohllis~onl~. dP gn.znra· loc wcoup d'org~>ul à ICIII'S l 
patt·on~, dt• pny~'•·le" ina ols recta et, le moment 
\'Cnu, d'expédier· leurl" fi-- on~ ù lu cn!;crnc. 

-n-

- --
A 

St•cnts dl' polichlnellrJ!- Av(•z.-vfllr~ trCJin·l; 
lo l•lun do tif<· 1 ' • • Je Tr,ultlll t 

S1 oui, rttpportt·t. le frJur hl i• LtJCl(re'Jv, ICI l.our-
nqul~ de lu 111111 itlf'. • 

JI y rm H\'Uitlrois I}Xr~mploircF;, 011 en" perdu 
1luux. 

Avis aux ~hrfTonniors! 
..l" ne croi-: pns que I'Auglr-tcrreoui'AIIr.:ma~nr; 

Dé~Qt·mnil", ~t·i•ee il lu hnlodc de Féli-.quc le:; 
cxploil•!ur~ de l.•~n=- ont tic la lranquillilù sur ln 
plnnchc. 

Pour pa~ chC'r i(f; O!ll Clll1ayé la ror:!:p~tonec. 
J :1 grt•ve est - !'! 0 1)n évitée- du moms rc­

Lnr• él'. 

atPJI\ c·a~qu(: JOUI' OVOÎt' CC!; JWJJCI'8~H'" - iJ 

1 
rnoin" que ce ~oi t pour· s'C'll foin• des torc(•cculr;. 

Il ~'n e'-l de-: plans d(' Toulon comrn(' dn~; 

unlrcs sl'crels de poudre~ snns rum(:e,de cuuon-, 
cie llingr•ls. <le pluns oc foalcrr;He<;, do luvoux 

1\om rie clinu. il c · · tr·ic;tc rll} con~lnter qu'il 
faille ~i peu de c:ho"C · out· loum~'houlet• ùes bon~ 
bougres ct pour (;teincl!·e leur" envico::. de r~­

volle 1 

• 

JEAN LE BRAS 

Jean Lcbra.; (ut tm paur:rc ld:rc, 
Is~·u de pn.urrC"- r~rc ct mi!re, 

1 'ur ((Ccidt:n t, 
A leur ·:urps dl:fcndau t. 

L'amour c .. ,. 1 la uti"iJt·o. 
Jt•CJ. TL Lelll'((.~. 

P<wr:r' ./co 11 Lcbra.~ 1 
lJ11 jour lll (t' 1 I'JIOSCras J 

Timide ct cM·ilclc nature,. 
Tout. mallfi.'JI'C. ci la filatrcrc, 

Il fut placé, 
Salf:; ~~~r:oir l'ct. b. c. 

Il n'apprit que la courbturc .... 
Jt'Clll i.t:fr· 1,;, 

Paut:1 c .lc•wt I.cbras .' 
Un jou1· tu tc T'Cposcras J 

Sans métier, poussanc d··11.• la g~n,•, 

!lomme:. il dccint homme de pcwe, 
P··in(• Cil tout point. 

Car, dt• cltt•ltlltche.-;, ['Oint. 

Cc (ut pnur lui tOUJOurs <emaine. 
Jroan L '!ln·as . 

Pcw r r • ./cau Lrbra s ' 

Un;our tu tc t·eposcras! 

li cul pour surcroit de besogne 
So·w· idiot<~ ct père ivrO(fllC, 

.tlu bord le bout, 
Peul-· •n suffire à tout ~ 

S:t.r le pa ut, le sommeil, on ,.o,qnc. 
Jt:cw Leb,·af<, 

Paacrc Jcon Lebras! 
Un jour tu le r('poseras! 

• 

Pour rm wlaire des plu~ maigres, 
IL passa $esjoru·~ les plus aigres, 

En crai chacal, 
Cftc~ un gro· l1bt-ral: 

-Son ra trou pic ignait (ortle3 "~grcs-
Jccat Lebrn~, • 

Paurre Jc(ln Lcbra, 1 
C.:n jour tu tc reposera~ ! 

Tout en courant, mcmgcant ~a miche
1 

De .-·on " · · il rt'éiait pas chiche ... 
s(' scnlan t cie ua; • 

Il dcvi1zl cttci.:u;x; ... 
Du éhienquidormait dans sa niche. 

Jean L, ··ru~, 
Pauvre Jean f..t:bra..q ! 

Un JOtlr tu tc r•pOf'·:ra~! 
• 

lt n'eut pas l'" "llO Ut' qui soulagl.'. 
l'n lourd colis ·L ,, , zw rorÛ'''J•'. 

l.'t~id!' Mcrulu, 
Coucha l'ind,ivitlu. 

Or1 roud ~CL toile cl't!mlmll!l!Jl!. 
Jean L ..:bras, 

/'(( ttVI'C Je(W f.t•brail / 
Fntln tu tc reJ,OBcrcld / 

de noolnJi .. ation ct au ta cs; idiotie~. · 
C:a n'e!':t ulilc qu'.aux gnlonnardc::. 
llam, çn les po:,c: gùdtcn de !>ccrcls c'c~tune 

ronction . 
C'c,.t ouc::~i bien porté que d'l!tre, en Turquie, 

g;ll'llien 1! u :sérail 
Pat· C:X~'mple, nous autrr.s. le~ hon!" hougrc~, 

on de\'ratl hien 1 c plus pt·endre ces cochons de 
!::Ceret!" nu ~~r·ieux ! 

>< 

Fiasco. - Gllllluumc-le-Teigncux <!~'ont foutu 
~on cump de la l'alestinc, le l'rameux complot 
d'Alcxanclt·ie a tourn~ •'n cuu de houùin. 

Tuu::: le~ pauvres gas rru'on U\'OitarrèltS sous 
prétexte qu'un nid de homheo::. tnuil été décou­
\'CI'l ~ont maintenant en liher·të. 

:'\'e~t·ce pas la meilleure preuve que cc cochon 
de complot a éltl un monlugc rie coup policier, 
a g-cncé dr. toute:' pièces pour la circon"lance ~ 

Chi c~l donc l'all•!nlal dom; C<.'Lle nfl'uire~ 

Comme loujOUJ';o; il est contre de pauvres bou­
"rC" 1 
0 ~ • 

11 a été perpëtrë par les bandits de la haute 
contre de' hong flcu:x- ct ce n'el-L, t'outre po~, 

cette rlenuère crapulerie dont ils viennent d'être 
\'t ·timc' qui cH de calibre ù les t·upupilloter avec 
la !,OCiél~ bourgeoise. 

' 

Babillarde Dieppoise 

i.a foir~ électorale a hallu son plein dimanche 
M: nier. Tout le monde est content: les républi­
cullls sc er·oicnt vainqucut·!", les cléricaux 
1 km. 

Les deux clans ont nlll:'On. Il'!.' avait une lisle 
unirpt~- unique en :-on g<.'nro · Ile O\'Uil été 
élu l!lre par le cormté répubhcam. ~omposé de ré­
publicain~-ceux du pape corn1r'i" 

Les journaux de Dieppe qut uvu1cnl soutenu ln 
candidnlu r·e des cléricoux, de Lubonlc-:\oguez 
et Joubault élaicnl tous d'accord pour patronner 
ln lbte répu~licoit!e· . . . 

;\loi. çn m l!pulatt! Lnhordc-1\oguet. qur,d1t-on, 
a eos,{ué pour aidet· à l'édiflcaL!on rl'un calvnire, 
roétamor('hosé en républicni11 lo~·ul. .. mince 
a lor:; · 

\laie:; (JUOÏ. puiS!JU'il s'agis!'oil d'ûlections1 toul 
est poss1ble ! 

Dans cc trifouillis. il r uvait à boire et ù mon­
ger: c'c:::l le produit d'une cas·pe ct d'un Jo pm 
qu'on u posé ou populo. 

-o-

Quand les électeurs influents ont mumgnncé 
les candiùnlures ils ont collé en tête ùo leur li te 
c1nq ancien~ conseillers : les nllutlcur~ do 
croix. 

Puis comme il munquuil elix nOm' on u bou­
ché lès trous tl\·ec n'i mpoc·te qu(li: cl(•ricuux 
hontcu x, cléricuux a\'érés. bour~POI" conset'\'t\· 
tc ur=-. ganache~: ct pantoufle~ ... ~·uur or tc 'lUOt 

0 été pri,J 
Toul oxceplf\ Vallerv. 
\"ou; :-fi\'CZ. \'nllt'r~ • Jo tom1"her ùu Polld, 

ancien con:-e1ller cipttl ct ox-pr\o .. IJ( nt de la l t­

brc-Pen~oéo. Oh, ulor-., toul' 1t.., H'~l OJh!tcum 
voulaient foutre le cump SI on porlmt \ nll~r 
sur leur li>:tc. 

PensC'z. donc, un homme q ut ll dt. cl ur\ m. n • 
de lu \'În nde lo \'(\ndr<•ttl suint. 

Ah. mran puu,·a·o populo. co qu'on !-;\ .. t 1ut 
de toi! Tu u avnl\1 de~ croth~' il' l n r l.ll 
muecnde~. 

-o-
l 'tte tflp~e d(' bon bour;r, 

Vnller\' , m " pl'l',..cnttt\\ tout 
~lnl~ \'Ollll lo hlo: pom· ~ah 

\OUl nt ,t 

\ ul 
1,'.1' ~dtl' l t'\h 
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lion tl fulltlll ~ra·u o un ccaln in nombrt' do nollll' 
ur ln h l' lO ofl \aller) l!lmt im;cr1l tout St'UI. 
C'll ltlt l trop eomphqué 1 Por ç n mt'mo qu' il c~L 

vot01d, 1'61ccleur es t un moulon do Panurge : il 
c:mtln roula el il flum\uc l hltl C: ln tinette - pas 
cel!(' dt Roger- ln l notto Oleclot nic. le papter 
qu 'on lui doune~. 8on<: rten y changer. 

l• t puis, al fout bJ(>n le Ju'(l : Je<: jours de votail­
lcrio tl y u du ' ent dons \'Otle!l, on hoil sec et -
si ço échoutlè ln<: id ée:-:. ço rend les palles gour­
des - on Ocrit difllcilcmcnt. 

-o--f ..., • _,,_ 

De toul cc mic-mnc. voilà la conclusion logi­
que: le> sufTra~c univcr:-el no pettt servir qu'à 
roulC'r le populo ct non à l'affronchar. 

La dernil'ro éleclion de Dieppe vient à l'appui 
de mon dire· primo, le~ votards ont nommé des 
cléricaux croyant élire dec: r~publicains: deu­
xiémo, ils n 'ont pac: I'U fuire sot t1r de l'urne Jo 
nom de Vallcry,alors que leur intention était de 
le nommer. 

Pourquoi çaT 
Pareo que ce n'e~t pac: le populo qui fait les 

élections. 
Qui donc les fait? 
Pa rbleu, le comité l Cc sont les candidats qui 

grl\ce à leur,; manigances, se nomment eux~ 
mème~... et Jec; bons bougres n'y voient que du 
feu! 

En votaillant, lee: turbineurs viennent ~impie­
ment consacrer les maitres bourgeois qui se 
sont désignés entre eux. 

C'est pourquoi nou~ appelons ce tourdepasse­
pasc:e, le Muse/age Uuicersel. 

GtntnoAT. 

OVINCL. 

Trnc honr;r;collll 
• 

Le Tréport. - La société des courses de ca­
nassons,- ins tituée, kif kif toutes ces garces de 
sociétés, pour activer l'abrutissement populaire, 
- sollicitait une subvention des municipalités 
d'Eu et du Tréport, 

Le président de cette punnle société eut une 
idée de génie : il adresc:a, â titre gracieux, c'est­
à-dir e au grand œil, une carte d~entrée perma­
nente dans l'enceinte du pesage, à chacun des 
conseillers cipaux. 

Le pesage, c'est l'endroit chic où se tiennent 
les ar1stos. 

Que guignait donc le président avec cette dis-
tribution de cRrtes' 

E~>pérait-il se rendre les types favorables 'l 
Alors, c'est un petit panama ... les cartes d'en­

trée remplacent les chèques 1 
Voulait-il imiter les chameauc1·ates des ~he­

mins de fer qui - lorsqu'il fut question du ra­
chat par L'Etat- attribuèrent aux bouffe-galette 
de l'Aquarium des ca1·tes de transport quasi­
gratuites 'l 

Toutes ces manigances sont des fourbis du 
même tonneau 1 

Tur.elle~ent, l'hypocris.ie bourgeoise à des 
mots JéSuttards pour dégUiser cet•e putainerie · 
mais , pour qui ne mâche pas les mots c'est lê 
pourboire donné pour un service â rendre. 

Pourquoi donc moc::c::icu le maire du Tréport 
n'a-t·il pas, en séance, fulminé contre ces trlpa­
trouillages' 

Oh, pour une simple raison : mossieu le maire 
est l'iJrustre Victor Lameille, - qui est en mème 
temps pré~ident do la Société des courses. 

Vous vo)·ez ça d'ici ' 
Et c'est pourquoi, le PilnB PEINARD ne laisse 

pas pas6er l'occase de prouver- par un exem­
ple de plu~ - que, dan~ la société capitnlole 
toul ~emanipulc avec de la galette. '. 

~l.n'y '!• dat~s les procédés, que la dose d'h,·po-
erJSlC <JUt vor1e 1 • 

Aotrc true t 

Eu.- On melloitcn 8djudlcu tion la ferme des 
droits à pcrcovolr fiur le morchét>. 

I.es concurrt-nts oflrircnt d'ohord 4.000 francs 
et, en derni11r lieu, 7.000. 

La cornmiss1on trouva celte eomme insum-

santo cl Ill co!'SCI' l'••dJudicntion . lWc M:cidn 
fJU'Iln ri (Jfni cie .48 heures SCI'I\il llCCOJ'dÔ pour r o­
COVOir do nou\'clles oll'tcs • nmiablo" •· 

Les dObmcurs no se gôncnl pas pour dlro 
que c'est i\1. A ... qui obltondru l'ndjudication : 
cc <ttli précOdc n'tt 6lo qu'une com6dic pour 
esqmvet· le. prco::criptions légales. 

Mon pauwc populo. que tu cs godicbe ' Tu 
cherches toujou r~ ln pchte bOte; tu le cabres de-
vant les abus. 

La belle foutaise, !'i tu ne remonte pas à ln 
c:ource des abus, qui e!it l'autorité, - et qu'il 
fttut suppriblcr carrément 1 

Depuis des sille les cl des siècles J'esclavage 
n'a pas co~s6 d'exister, !'OUS des formes di­
verses : on n'a qu'un dada, chGisir un bon 
maitre. 

Un bon mallrc, -· celn n'existe pas l Ce pour-
quoi on doiL s'aligner: c'esL pour ne pas avoir de 
mPitre du tou tl 

Mon pauvre populo, tu croyais avoir trouvé 
l'oic::euu bleu, en la personne de Paul Bignon; 
aujourd'hui, lu sais cc qu'en vaut l'aune! 

Ceri es, le mec débagoule de belles :(>&labres : 
« Le droit ct l'équité, qu'il serine, d01vent être 
gravés dans notr e cœur .... » 

Mon cochon, je voudra i!' bien voir si ces deux 
mots y sont gravé!', au centre àe ton cœur 'l 

Quant aux turbineurs. ils peuvent croire cela 
e~ boire de l'eau ... il~ n'iront pas de travers, -
ktf-kif les adjudications! 

Petit ltuis clos.- Vlan! c'est dans le sac: le 
mossieu en question . M. Allix, beau-frère du 
secrétaire de la mairie est bombardé fermier des 
marchés sur une enchère de 45 fr. 98. 

Par soumission cacheté. un concurrent avait 
offert, en dernier ret:sort, 8,355 fr. 

Allix, lui, a offert 8,400 balles - soit 45 fr. de 
plus. 

Ilein. c'est du flair, ca 1 Il aurait connu le mon­
tanL de l'ofTre de son coucurrent qu'il n'aurait 
p11s mieux opéré. 

Le hasard est si grand 1 
. Beaucoup de bons bougres hochent la tête : 
JIS prétendent que ce sacré huis clos est néfaste 
en tout- aussi bien pout· les adjudications que 
pour les conseils de guerre. 

.. 
Gare aux or·tics! 

Cavaillon. - Après fortune foile, un exploi­
t~u_r a céd.é. sa manura~ture de 'tissaf?e à une 
vaellle chtpae, .b1gotle JUSqu'aux arp10ns, qui 
co?che aux éghses et attrape une indtgestion de 
pams à cacheter toutes les semaines. 

Elle est féroce pour ses ouvrières cette ca-
~tel ' 
. L'ancien singe leur donnait trente sous par 
JOUr et leur .barbottait dix ~ous sous prétexte 
de les no~1rrar. Turellement. il avait de la gratte 
sur ses dtx s ous : les tayols pourris et les pa­
tates avat'l6es ne se vendent pas cher ! 

La guen~n est encore plus ra;>iate: elle a réduit 
lü paye â. 20> sous par jour eL eJle prétend que, 
sur ce prtx, les pauvres bougresses doivent pré­
lever leur nourr1ture. 

Quelques ouvrières , un peu plus renaudeuses 
que IPS autres, n'ayant rien voulu savoir ont ob­
tenu 28 sou~ por joU!: - mais la plupart se bor­
nent à sub1r cette mfernale exploitation et à 
groumer en dedans. 

,Quoique ça, cette rapace bigote Cera bien de 
blmd~r son fec:s1er ... , car les orties poussent aux 
chemms pour les bêtes malfaisantes de son es­
pèce 1 

• 

En carte .... 

Abbeville. ~ Il éta!t un_e fois un chameau­
cr~le,- exploateur qm ava1t un fils beau comme 
le JOUr. 
L~ prince c~arm~ntrencontra unebelle ... sous 

la frtmous.:;e dune Jeune fllle vive et acorle · ·1 
1~ c9urtisa, lu1 tapa dans l'œ'it et lui mit un p. d­
hchmolle dans le tiroir. 
. Pap~ chameaucrntc. se frottait les mains en 
r1go!nn~ : c: _Il est gmllord, mon héritier 1 qu'il 
rummatt. Il Jette sa gourme; il faut que jeunesse 
so _passe .... » 

uunnd le birbe-.apprit la nais!=ance du gosse il 
fH la .gueule, se filcha et ordonna la rupture qui 
eut heu, - ou grand déso ·poir de la J· ~unc 
mère. 

T1 islcment, elle pasl'ait devnnt Je bagne do 
~on bonu·pllro ct. qunncl elle rcn~ontrait le type 
elle n'osait lo suluer. Un jllur, olle se payu ùÔ 

• 

l
loupetol,FtO trnuvnut ti ur Jo /"'"fHIFf t11 ch w tU• 
cr11tc uvc•c Hill mi~flflrdl••l n dll uu JHitll'll. 

- Fu lt; ri 1: ttc la lU cc ne -pl rt• 1 
lü lo Joup10l, en liu nt fins Jt•vro 1 tJr,..clou\11 : 

c 13on~ou, f;l'llfl!l·p{•n, ... ,. 
I.e sulopmud do hourgcoiB, - qui n un l!Qf r • 

fort olu plucc du emut·, - en vudlt d ro~ 
Tout do go, il cnvnlu che/. un do tH!H fltJlJ - tn; 
puisf'nnt Jé"uito 1- cl lui conta fion f'mnui': ft t' ux 
deux ils cornploll:ronl ol trouvl·rcnt un rnoyNa 
de se d6barrnsscr cie lu bello lillo dcvr:nuo gè· 
neuse. 

Lo jésuite ln nt comparallro â ~on cahmct cl 
lui donna à choi~:ir : 

Pr1mo, cC!';SE'r toutes relation,; avPc le fil X ... 
et ne pM mécontenter papu beau plro; 

Dcuxi•~mo, ou hien qmtter illico lu villo .. 
sinon, d'autorité. t•lle o::crn in!lcritc ,ua les regi~ 
tres de ln pro~lltution publique. 

C'est pas plus malin que cela, nom de dieu 1 
Lorc:clu 'une gossclino de proJoc:: a f'cn·i aux 

amuset es d'un petit crevé de la haute on la jette 
aux ordures comme une paire de !'=avales usées. 

Si elle résiste, on la met hors la Joi ! On la 
transforme en bête do somme, taillable et cor­
véable à merci; les policiers des mœur s prati­
quent sur elle le droit de cuissage; les quarts­
d'œil la fichent au bloc, de leur propre autorité 
suivant leur bon plaisir; les médecms la retour: 
nent, la palpent. la lorgnent sur toutes le~ cou­
tures? les honnêtes bourgeoi~ qui uc;ent d'elle la 
m6pr1sent pts que la boue de leurs croquenots et 
ils débagoulent vertueusement contre la prosti­
tution. 

Si vous prouvez à. ces jean-foutre que c'est la 
garce de société bourgeoise, - basée sur Le 
pognon,- qui e-ngendre la prostitution, ils t't­
gofent et haussent les épaules 1 

C'est pourtant vrni, cré tonnerre! Et toutes 
ces abominations fi chent une sacrée mormfle à 
la devise c liberté 1 égalité! fraternité 1 • 
Qu~ deviennent le~ principes républicains~ 
~t 1.1 n'y a pas qu'eux d'a,tteints : il y a dix­

bUlt ~1êcles le youpm Jésus, qui godaillait ferme 
avec des filles de préLendue « mauvaise vie» 
clamait: 

c Aimez-vous les uns les autres!. .. Que celui 
« q~i est sans péché lui fiche la première 
« pa erre !. . . » 

. Or, les jé~uites, -du calibre de celui dont je 
v1ens. de raconter la vacherie, - aussi bien que 
les s1mples chrétiens sont les pires enra&és 
après les pauvres filles, victimes de la société'. 

Crédieu, je ne suis paa du même bois ! 
Les bourgeois - qu'ils soient républicains ou 

cafards- me dég~ùtent terriblement et j-e plains 
ferme et ne ~éprase pas les pauvres fillas qui 
sont leurs v1chmes. 

D'one pleJ.•re, deux coup~ 1 

Mouy. -:- Un b.9n fieu m'écrit que le prince ùe 
la v~chene, que J at passé â l'ast1que la semaine 
de~mOre en a une - de vacherie- à son actif 
qUJ n'est J?BS duns un sac : 

Il Y. ~vaitdans son bagne trois vleu<t prolos­
des pllters de la boite l Ils avaient trente ans et 
plus de présence ~ la baraque et ils avaient ùonc 
bougrement contr1bué é. la fortune de l'exploiteur 
et â c.elle cl e son père. 

Ma1s .les . pauvres n'étaient plus as~ez agiles 
p~ur sat1sf01re la rapacitd du singe -et le salo-
ptaud les a saqué 1 ' 

Seulef!lent. afin d~ prouver <\u'il est rarci do 
géné~os1té et de phalantropic, e galeux a fait 
médalller les trOI'· pauvres gas. pour les rOcom­
p~nser d'ètre restés plus d'un quurt-de-,ièclo 
vtssés dans sa botte, - ensuite 11 les a fichu 
à la rue ! :-.. 

C'est d'un sacré C)'ni me, nom de dieu ! 
Dans 1~ !Dème pays, un autre galeux a une. 

au.tre sp~c1aht6 : r.1on content d'exploiter "e uu­
vnêre~, al voudra1t .. de complicité a,·ec ::on con­
tre-coup, se les ollr1r .... 

Le porc e!'t peloteur cl tendeur en daable ~~ 
~eulement _il n'opérait qu'avec de bonne:- bou­
bressos qut on~ 1 i\go - cl bec ct ongle~! _ 1 
troov~ro.1t ~ qu1 parler. l 

.:Mats , Je t en .fiche 1. Y n pas longl mp il chou _ 
fa1t tlllO gosschno <JU11 loultle go ollu r con 
ln chose ù son p~rc. ' r 
, Le.bon bougre tcmpOtn, nom tlo d1eu 1 Il l 

1 atçher cl onguouln can ~tuent le druC~: l·n-
le s1nge, tout h"Cmblnnt, off'rlt du po non. 

- J.e. ne mango pA d c p m 1 c sn . Se!llcmc nt, tenez-vou pour n rl •• h.lUI~ 
Ça, cc t un n ~ erll emenl n r , 

1 

l.~s ~oln N le ch ta1gn n ta t 
vomr 1lo aluud conhnu 
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NARD 
pour l'année crétine ·1899 

...... 107 c nh.•aulrlcr a·é-..·obdloraullirc 

Prix de l'almanach : 0 fr. 25 
' 

pour le recevoir· franco : 0 fr. 35 

AJre<:.~er toul ce qui concerne l'ALMANACH 
aux bm·onux du PànB Pano~ARD, 15, rue Lavieu­
ville ( l\lontrnarlro). 

Communications 

- Bibliothèque Soeiologrquo dos Libertaires du X.II•. 
Loa eamarade11 o réuniront le dimn.ncbo à 8 b.1/2, salle 
Dclaprerre, 168, ru& do Charenton. 

- Le groupe communiste du XIV~. réunion tous 
l4>s lundis soir, an.lle du Moulin de la Viorgo, rue do 
Vn.nvo•, 102. 

Lundi ü, conférence contradi ctoiro par A.. Villcval 
sur c Patrie et lnternationo.lhrme •· 

- Groupe dea Etudiants Révolutionnrures Intorna­
tionnlistes. R6union lo mercredi, à 8 b. 1/2 du soir, 
G, ruo de l'Arba.léte (ancien Jicu do réunion). 

- YendrtJdr 2 décembre. l:!roupc du " Cri de Ré­
volt/> ", réunion salle du Dôme, 37, rue de Clignan­
court. 

Causerrc par le 011mnrad1. Gilbert Lenoir sur c la 
propa0ando par l'ôcr.t •. 

- Syndicat iodépcndnnt des ouvTiers cordonniers 
(couau main), samedt 10 décembre, à 8 b. lt2, salle 
Cloche, 00, bou!. de Clichy, 11oirée familiale. 

A !.l h., causerie par F. 'Pelloutier. 
A 10 h. , cooc~rt par lrs chansonniers des ca harets 

artistiques de Montma1'tre. 
A mmuit, g rand b:ll. 
Prix de la carte, 1 fr. (Les dames et les enf&nts au­

dcs~;ous de lü &ns no paient paa.) 

- LA BAsocuP., groupe libre des clercs de notatres, 
avoués, etc. S iège social, 85, Bd Magenta et 1, rue de 
ChD.brol, maison Pilln11. PPrmnnenco tous les mardis et 
vendredis de \'l à 11 heurea du soir. 

En duhors des qucstious corporatives traitées, le 
S!'_Oupo donne des consultations gratuites 11ur toutes 
lifTai res civiles ( successioos, divorces. ventes, bam<; ) 
affaires commerciales et correctionnelles, justice de 
paix, prudhommr.s, accidonte du travail et notamment 
sur la loi du 12 janvier 1893, oppositions sur 1es salai· 
res des ouvrior·s et employé11. 

Les personnes qm eolhctteront des renseignements 
par correspondances, devront j-:>indro un timbre pour la 
réponse ct écrire à M. G. Perrin, 85, boul. Magenta, 
Paria. 

- Solirtnrité des Trimardeurs, réunton et perma­
nence toua lc8 mardts de 8 à 11 h. chez André, q2, rue 
Bala0ny, 1, impaaae Comporng. 

- Quelquo11 CRmarade:,~ déstreux de resserrer les liens 
qu1 unu; •nt lu ls hertrurt>s parisiens ont pris l'rnitia-
1IVI\ d~ Sfl rencontrer, cba({UC dimanche, dans un en· 
drott c ntrnl Là, auront heu des causeries et des ma­
tln~s faonllalcs 

Rûumon, dr manche 4, à 2 h. 1t2, Alle Rosnobld, 281, 
ru St-Dcms. 

Confér nec p3r te camnrade 1-'ranck sur l'utilité du 
l)roupem nt. 

Oanlleoe 

S.mtT·P• ,.,,. - f'oalltton a••ll llévolutionnaJrea Dyo­
niai n11 rl:unron toue lu J•!udie eoir, aallo Connoy, 
81.J 1.!1 , ru de Jl&ris. 

Aur ai vrr.t.ums. - Lt>e hhert.airoe dos Quatre-Che­
mine te r n<:ontrcnt le acun•·di au local babituol. 

Prodnc~ 

L~ pgJnr. PRINA HO 
-~-~--- - ·-- ~- - ·- ~ -

- l.ns H\lnO\'R t••u•·~> ltltcl'lnrr•'H "' rl\unl11111 nt tn1111 Ina 

.. 
1 

8tiiOI'ûis, pour J 6 lUÛtl dca ~UJI'tiS •l'notunllté, cr•M Cirnil•r, Ell Vf,'fill& ,'Ill X I•IJI'Hc'liiX •ltll,èJ'(•, llel·nard hou!. Unmhcttn, ,s. Dmruncbcs, rdunron11 nmrl·alell. \1 1 \1 ~ 

CnAr ox-sun·!-'AoN•. - l. grou po des libcrtmrlla 
chnlonnnas bO ruuntt lo JCUûi ut Jo annwdl de chnquo 
semoiM, nu local lrahrtuol. 

Cv.rrK. - Lea cOJilllllll eo réumucnt obnquo Jeudi ,..t 
<snm~>di au cnf6 Castnn, !JUill <ln Boac. 

Tnovr.s. - Montpcrrrn1 rmllll Uil Bro~;aurn1 ~end ot 
porto {L domrc1l• lu " P~rc Pcmtu·d " le •1 Lioertairo ' 
et le11 ·• 'l'emp11 Nouveaux " , ainar quo lea brochures 
li berl.'l.lr{JI 

Le11 bouquins de Ill BibliotMqun aont û. la diepoaition 
de1 c•tmnmdee 

A VIGNON.- Les camnrnllotl 110 rencontrent tous les 
sam .. drs r\ 8 h. 112 du !lOir, uu café-bar du 0 alait;, place 
de l'Horloge. 

Lne AJ,WANACIIb DU l'lmR l'MIHAI\U rour Hrn ~ 11m. 
l'OXI'mplruro, 0.2aj (rnrtcO, 0.3!1, 

L'A r.).IANACII ou l•l:ml PntlfAIIIl pour 18'J1 (1131111). 
L'ALJ.SANAOJJ .ou PArtR VnrHAnD pour 1 00, r rn; ()UJ, 

(M.'\ CO 0. 00. 

Brochures à. 0 fr . J(}; frar&co (J fr . 15 l'tJ;r,emp. 

V A1UA'I'I<>H8 Gur:sms1 I!S, optntons nncionnee do Julea 
Guoado, Gnhriol Dovrllo, etc., rocueilhcs et M OoUu 
pnr Emilo Poug•'t. 

L'ANAncmv., plll' Rlis6o ltcclu11. 

TAitAUY.. - Le " Pore Peinard " et toutos lea publi· 
<'<'l.tiona libcrt.o.irea sont en vente chez Gaynon, sur la 
PècLeric. 

UN StV.CLK o'.ATTP.rn-r., par P. Kropotktne 
Aux Jv.u::-;Ks OF.JCS, pnr P. Kro)>Citkrno. 

1 C'AomcuLTUiut, J.t!lr P. Ktopotkrnu. 
1 EDUCATION, AUTOiliTA PATKIU>IKLI.R1 pnr A.ndrA (hru4. 

Tour.ON - Lt>s cnmnn1dos trouv~>ront tou~s les pu-
6licntions anarchistes ruu Vinc.,llt Cordouan, 2, au moJ'· 
chan a do journaux. ,-,.--. 

!..nLI::S. - ' 'Le Père Poino.rd" et toutes les publtca­
tions anarchistes ao trou,•nt chl'z le camarade Gilles, 
cariS do la Yarseillaisc, 1 rue de la Trouille. -:s 
..., --p = ~ ... L.! ' .. ..,.. - _ ........... - --- t• Q """''ft-: .. - - ..... _ .. 

CAVAJI.t.ON - Lo grouJ o liberullre "la Fraternelle'' 
eo réumt tous 'Hls oimallchoa nu café des Négociant.&.\ ~ 

·:Al'ioRns.- Lee cop .. ms ct copines! se rencontreron~ 
snmcdi à 8 b. 1~ aux Uonoca-!o"llettes. 

B.>uno-oE-Pi:AO'E.- r.es journaux sont en vente-chez 
DelaJé, 7, place des ~nimes:ot port~!-_~~i~i~e.:_ =. 

, .. -- .. ,.. _ _, 
LtWOGP.S. - JAl. Jeun case Lr08rtaire se reuni\ toua les 

samedis à 8 b. 1/2 du so1r, l.'H, fa ubourg de Parie. 
- Los journau:t libertaires sont en vente cbez Mo­

reau, place Denis-Dussoub!l ; Papy, rond-point Gari· 
baldi : kiosquo do la Poste et kiosQue place Jourdan. 

BonD&AUX. - Loo JOurnaux annrcbtstes sont en vente 
c~h..,o.,.z-"~~~l!l~ Rollnnd, lOt,, rue Notre-Dame. • ~ • 

;...,~IARSI:JLLP.. - Rdunion des camarades - les jeurus, 
samodte ot dtmn.nebeB, i1 l'Amis Ba.r, 118. rue de Lodi. 

Tous los d1mnnches de 6 à 8 h., concert et causerie 
par un oamarado. 

.EPINAL. - .Loquier, 2j, rue Rualménil, vend toutes 
lee pubhcations libertaires . 

RonnAtx. - Tous lee samedis. réunion au Pile. 
cbeT. l•'rançoie, mni&on Bourgcoin, 5. 8 h. ot au Tambour-
M~}_t~~: J~.!'~~-~e!..~l!':~!·Hniet.. r.- :::-
••· - Toua les ml'rcredls, t 8 h. 1[2, ré llnion du ·groupe 
d'étudt>s chez Edmond. 

Mercredi 7 décembre, co.us"rie par Crispin : • Four-
quoi noua sommes rnternnlionalistea •. , -Touncorno. - Les cnmnradca de Lille, Roubaix, 
Mous •ron l't cn~irona sont invités à participer à la aoi­
rée familiale du ll décembre, à l'estamtnet du Veau 
d'Or, rue de Gnnd. 

Causerie pnr lo camara<l Léo Crispin sur la philo­
soobil' do l'nnarcbi~ 

Poésres et chants r(h•olutionnniaea par dos copams. 
RMUIS.- nea cama'radAS du Fau bourg de Laon fie 

réunissent tous les satnl'dill au café de ln. République, 
25, rue St-Tbomas ; ceux du Bar bàtre au café St· 
Maurice. 

Extérlen.- • , 
... , T 'MO .. 

Lnl:oP.. - Les linert.o.irea 11e réuntssenl toua ''lea 
oimanches, à 6 h du aoir, chez P. Schlebach, 8S. que.t 
d'Orban. 

CtJARLEROl. - Tous les libertauea se réuntsaent le 
dimanche, àï>h.1(2, au café du Temple de la Science. 

\'anvnms.- Le " Père PE-ina ri" est en vente chez 
les principaux marchands de JOUrneaux. 

- - - ---- -------- ---~- . 

Petite Poste 

C. 1'amr~. - P. St-Etienne. - B. L·· ~J"ns. - Mme 
P. Montlu9on.- P.Orwulles. - R. St·Louis.- P.otR. 
Bordeaux. - C. RPihrnac. - D. Rovtn. - O. Billy. -
N. Riraon. - C. Bézit•ra. - P. Rer ms. - C. Li&ncourt. 
- N. Toulouse. - H. Orléans. - D. S:unt-Cb.'lmont.­
),(. Trovéa. - D. Chalon a. SnOne. - B. Drést. - L. 
RoubO.ix.- A. Angora. -Reçu réglementa, merci. 

- A. ~1. Roims : bonnee app3renoes, doit être trèa 
sérteux. 

Pour uraiss~r le lir..,·piod du Phs Pimuno : 
R. St·Louta (~lr&tuUrl) 5 fr., Reignac O.LI.i. 

n. ÇU dl'l copains tiR NOgt!nt 10 frnncs ( moiti.1 pour ln 
r.olont•' lrllflrt41ro t mottlo pour l'école h berlllirt' (t'ttmi 
de l'iùdo r, fr., un tatll•'·hcuroa 1 fr. , trn vnli pour IH•lln· 
rnllrce 0.00, un JtUne lih rtnlr~ 1 fr.t un andomplé !!fr., 
pour ln réU811l6 1 (r. - 'l'otal 10 (r.J 

Un COI•:lln, "' n1l ur du " l'llrc l't!ln rd " en cnm-
1 gn , déarr ch t r un triO)CI • Adr tuer lu ofrr li 
u liure u du Journ 1. 

Les Rêvot.u-noNNA11UIS AU CONOitF.!4 DR Lo!CDRI!S. 
PATIUK El' lNTKIUCATJONALtsws, par Hamon. 
LA GruNuR nAvoLOTJON, pnr Kropo\kint>. 
LA Lot wr L'A.uTOIUTI:, par Kropotkint:.. 
EN'l'JtR PAYSANS, par Malatesta. 
PRP.Wl:nR Dftct.AnATIOx o'E·ntvA.NT. 
LK MACIIlNISl.lR, par Jean Grave . 
LA PANACk&·RitvoLUTIOJI, p:Lr Jean Grave. 
lKKOR.ALitt DU llinrAor., par René Cbaugh1. 
EN P~1uonR t LP.CTOIIALR, critique du suff~e un1•erael, 

par l!ulnt<'~>ta. 
LA MoRALE ANARCIIISTP.l par Kropotkine. 
LA PROPAGA:>u•: SOCLALIST&, SO!C ROL& HT SES POIUfU 

publication des E. S. R. I. ' 

Brochures à 0 fr. 15; franco 0 fr. 20 l' exemp. 
NOTRII CRP.Il P.T vfcH#ut~ PRt5lD&NT1 publiéa p&r le 

" Libertaire ·•. 
Ln CatJ.SES oa DtRU, pu.r 5\éba.atien Faure. 
Pou11.quot Nous souJ.SP.s ttfTF.RNATJONALlSTKS, publie&· 

tion J.u '' Groupe des Btudinnta aocla.J.istcs, révolu­
tionnaires internationalistes " . 

L'INotvmu ET LR CoiOlUNISJa, publication des E.S.R.I. 
RiPORliU &T RhoLUTION1 publication dea E.R:R.I. 
M.rstru: &T MoRTALIT~, publication des E.S.R.I. 
LES ANAncms1·ns KT LBS SYNDlCATS, \lublication dea 

R. b. R. 1. 

Brochures à 0 fr. 25; franco 0 fr . 30 l' exem.p. 

Le Dooua ET LA Sct&Hoa, par B. Jo.nVion. 
L'Ostnav. PAR L'AHAncuta, par D. So.urrn. 
Lss TBwPS J'IOUVBAUX, par Kropotkine. 
PAoas o'HISl'OlR& soctALtsTR, par W. Tcberkeaof!. 

Dioera 
BovcorrAoB KT SADOTTAOB, rapport do la CommiuioD 

du Boycottage au Congrès corporat1f t(lnu à Touloute 
en septembre 18!>7. - Deux Q.roehures pour 0 fr 00 
Par poste, l'ex. 0.00, dix ex. O.~. • • 

OozuLP.S NOIRRS, album de dix croquis, d'après l'œuvre 
de Constantin Mouni1:r, par Luce, préface de Cha.rlea 
Albert, : tr.; franco, 1 fr. ~. 

La collection oe LA SoctALR, 1895 ot 1896, 76 numéros. 
brochée, 7 fr. 50; franco, 8 fr. 

Le PV.nE PKINAno, annéoa 1891, 1892, 1893 l'ande 
brocbér, 8 fr. ' ' 

LM PËitB PtUMArto (nouvelle eéric), 1800-1897, 62 num6· 
ros, 8 fr. 

Affiches illuetréce : Le P. P. au Populo, le CANDIDAT 
A LA LO,.R ct Kti'•IUI' UOUJtRIQUOT1 avant et apr .. 
1789, chaque alflcbe 0.10, franco los deux 0.25 

LA Soourr~ AU LRNDP.WAm DR LA RhoLo·rtOI'f, par Jea11 
GraYe, 0 fr. 00; franco, 0 fr. 70. 

Dtao llT L'ETAT, po.r Bakounine (avec portrait), 1 fr. 
8NDJ1BORS1 par Zo d'Axa, le V01.1 1 fr. j franco, 1 fr. 80, 
COliXP.N't' L'ETAT BNSBIONB LA MOJV.LR, publication du 

B.S.R.I., le vol. 1 fr. 50; franco, 1 fr. '7!,. 

BtBLIOORAPutP. DB L' AlcAttCIIIR, par Notlo.u fort 't'Olum• 
doeument:lire, rn-So, 5 francs. ' 

PA.Rou:; D'UN nâvot.T~. par Kropotkme, 1.60. 

En oolum~ à 2 fr. 50; franco, 2 fr. 110 

LA CowQutn ou PAIN, p&r P. Kropotkine. 
LA Soctht POTlJRZ, par J ran Gro•c. 
LA GruJcna JIAIIILJ.K, par J,...an Grave. 
L'Imnvtno ET LA SocrtTic, par Jeru~ Grt~.ve. 
LA Pmr.osoPIIJK oa L'AKARCIIlJI, p3r Ch. Malato. 
Da LA CouwoNa A L'AHARCRIK, p3r Ch. MaJato. 
Las Jon.usr.ds Dtr t.'UJL, par Cb. Malato. 
Da MAus A Jt.RUSALt:ll, par ZO d'Axa. 
Bm.Jm, par Darien. 
LA P~YCifOLOOtR on L'AHARcutsn-soo1.A.W.ITJ ,.,.,, 

Brunon. ' ,._ 
LA PATUtll':, p:lr R:tiMidy. 
DRLcnos, par Rainaldy • 

' ... 2 ! a 

Le PÈRE PEINARD doit êtro en ven\e d&DI 
lea blbllothàqnea dot gares. L'y ~clamer. 

l..c G nt : l,.. G.K N. 
Jmp. L. :artn idlcr.l , ru La•t Yll • 

• 
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